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Yearlists vertes – Corse 2022 
Thomas ARMAND 

 

Introduction 
Je n’ai jamais été fan des yearlists. Tenir une liste des oiseaux vus dans son année ornithologique 

pourquoi pas, mais jouer à fond une yearlist, traverser la France chaque année en voiture pour un 

Fulmar boréal, une Mésange boréale ou une Ouette d’Egypte me paraît complètement aberrant. Bien 

sûr je suis déjà allé twitcher une rareté occasionnelle, mais déployer des efforts considérables pour 

aller chercher un nicheur commun mais localisé déjà observé de nombreuses fois me passe 

complètement au-dessus de la tête, outre l’impact environnemental de cette pratique.  

L’arrivée du Covid en 2020 a bousculé nos habitudes ornithologiques. Les différents confinements et 

les challenges proposés par cocheurs.fr ont obligé les observateurs à jeter un coup d’œil très proche 

du domicile, et à réapprendre à observer local. La mise en place d’une liste covid verte au printemps 

2021 a permis de promouvoir l’ornithologie à vélo dans notre communauté, et mon relatif bon score 

sur cette liste m’a fait réaliser qu’il était largement possible de verdir ma pratique de l’ornithologie 

tout en gardant la possibilité de réaliser de belles observations.  

Poussé par l’un des fondateurs du site, je me lance donc dans une yearlist verte pour 2022 autour de 

chez moi en Corse, ma toute première yearlist. Contrairement à une yearlist classique, le fait de la 

réaliser en zéro carbone veut dire qu’il faudra vraiment fournir des efforts physiques pour aller 

décrocher des espèces et des belles observations, et pas se contenter de rouler 8h en voiture avec la 

clim. Un rapide calcul des possibilités d’observations me fait placer une barre à 200 espèces, ça sera 

mon objectif pour l’année. En Corse, les transports en commun sont très peu développés hormis une 

ligne de train qui relie Ajaccio, Bastia et Calvi. Je me concentrerai donc sur la liste Zéro Carbone, armé 

seulement d’un vélo. La liste Emissions Réduites n’est pas au programme, et je participerai à cette liste 

un peu par hasard à l’occasion de deux déplacements sur le continent en août et décembre. 

C’est donc armé d’un vélo, d’une paire de jumelles et d’une longue-vue que je m’attaque à cette 

yearlist zéro carbone. L’appareil photo ne m’accompagnera pas beaucoup, trop lourd pour les sorties 

à vélo, et la plupart des photos prises pendant mes sorties seront de piètres digiscopies au téléphone, 

mais suffisantes pour documenter les observations les plus marquantes. Mes observations seront 

réalisées autour de la maison à Vescovato, dans le nord-est de la Corse. 
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Janvier 
Les premiers jours de janvier 2022 seront l’occasion de rencontrer la plupart des oiseaux très communs 

des alentours. Une sortie à vélo vers l’embouchure du Golo le 05/01 permettra d’observer un groupe 

de 16 individus de Pinson du Nord, espèce relativement peu fréquente en Corse et record personnel 

d’effectif sur l’île. Un grand nombre de Bruant des roseaux sera contacté dans les petites friches entre 

les champs de la plaine du Golo, l’espèce est très probablement sous-détectée en dehors des roselières 

dans la région.  

Le 07/01, une sortie vélo dans le secteur de Cap Sud permettra l’observation surprise de deux individus 

de Grue cendrée dans les champs. Les effectifs hivernants ne sont pas très élevés et se concentrent 

entre l’île de San Damianu et le secteur de Casabianda, non prospectable car appartenant à un 

pénitencier. Le Tarin des aulnes sera également contacté, des bons chiffres ont été notés cet hiver 

contrairement à l’année précédente où j’avais réalisé moins d’une dizaine d’observations… 

Le temps est clément (comme souvent ici) en ce 08/01, l’occasion de partir fouiller en montagne. 

J’habite au pied du Monte Sant’Angelo, qui me toise de ses 1218 mètres, et des grandes falaises 

d’escalade se situent de l’autre côté. J’imaginais bien du tichodrome lors de ma dernière visite, et le 

Grimpereau des bois est également présent sur place. Parti dès le matin, j’observerai plusieurs espèces 

intéressantes dans la première partie du trajet, notamment un Faucon pèlerin au sommet de l’église 

de Venzolasca, un Grimpereau des bois en bord de route dans une châtaigneraie et un groupe de 

Flamant rose sur l’étang de Biguglia, pourtant distant de près de 11 km (pas ma plus belle observation 

de l’espèce il est vrai). Je laisse le vélo au village de Silvareccio puis j’entame la montée à pied à travers 

les boisements puis le maquis où une Fauvette pitchou se laissera observer. Je me rapproche des 

falaises et scanne aux jumelles pendant une bonne heure : pas de tichodrome ici et uniquement un 

groupe d’escalade bruyant. Je continue jusqu’au dernier col avant le sommet, dans l’espoir d’observer 

un éventuel accenteur alpin. Peine perdue, mais la récompense de l’ascension de près de 1000 mètres 

viendra sous la forme d’un Aigle royal longeant la crête. Il est tard, le sommet n’est pas tout près, je 

redescends. 

 

  
La maison est tout en bas ! 
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Trajet du 08/01 

 

 

Après une sortie vélo du côté de l’aéroport de Bastia sur la pause de midi le 14/01, il est temps de 

passer aux choses sérieuses avec ma première visite de l’année à l’étang de Biguglia à l’occasion des 

comptages Wetlands le 15/01. Les principales espèces hivernantes sur la réserve seront contactées, et 

un passage sur la presqu’île de San Damianu, ouverte exceptionnellement ce jour pour les compteurs, 

permettra d’ajouter de nouvelles espèces, comme la Bécassine sourde, le Pluvier doré, le Balbuzard 

pêcheur et l’Autour des palombes. Le comptage des Grands Cormorans au dortoir permettra 

d’ajouter le Busard Saint-Martin et le Chevalier culblanc. 
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Trajet type autour de l’étang de Biguglia et spots principaux ; la majorité de l’étang est en réserve intégrale 

 

Total pour janvier : 93 espèces 

 

 

Février  
En raison d’un voyage à l’étranger de fin janvier à mi-février, la green list n’a pas beaucoup avancé ce 

mois-ci. C’est toujours l’hiver, pas de surprise sur les plans ni dans les champs aux alentours. L’Effraie 

des clochers nicheuse du secteur fait son apparition à la maison le 24/02. 

Total à fin février : 94 espèces 
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Les nouveaux tarifs des carburants incitent au zéro carbone… et ça n’a pas fini de grimper 

 

 

Mars 
Le printemps est bel et bien arrivé ! Les marouettes sont là pour nous le rappeler : une Marouette 

poussin est annoncée au niveau du Fortin à l’étang de Biguglia, l’occasion de retourner sur ce secteur 

non prospecté en vélo depuis un moment. Ça sera chose faite le 08/03, dès le lendemain avec départ 

de nuit et une arrivée aux aurores pour rentrer avant la journée de travail. L’individu très peu farouche 

sera observé rapidement avec les conseils de son découvreur Pierre Zimberlin, qui aura découvert un 

sacré paquet de marouettes cette année en Corse. La marouette se laissera observer tranquillement, 

tandis que les premières Hirondelles de fenêtre et Petit Gravelot gagnent la réserve. Le trajet du 

retour passera par la Marana (côté mer), et c’est un pari gagnant puisqu’un arrêt à Tombulu Biancu 

permettra l’observation d’une Spatule blanche, d’une Barge à queue noire et d’un Huîtrier pie.  

 

 

 
Marouette poussin au Fortin (photo non ZC) 



6 

 

Une sortie à vélo vers les étangs de Tanghiccia le 12/03 permettra d’observer de nouveaux migrateurs 

printaniers, comme la Bergeronnette printanière ou le Puffin de Scopoli, tandis qu’un groupe 

d’Hirondelles rustiques est présent aux gravières de Poretta ; un Faucon émerillon chasse près de 

l’aéroport.  

 
Trajet type vers l’aéroport, la station de baguage et Tanghiccia 

 

 

Le 17/03, un moineau étrange se pose devant ma fenêtre. Les tâches noires diffuses sur les flancs 

trahissent un hybride Moineau cisalpin et espagnol. Quelques individus de Moineau espagnol sont 

présents en Corse, principalement dans l’extrême-sud, mais certains ont déjà été observés dans le Cap 

Corse et même récemment sur l’étang de Biguglia. 
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Hybride moineau cisalpin x espagnol à la maison 

 

Les premiers auto-twitch de l’année auront lieu le dimanche 20/03 : après avoir découvert une 

Fauvette des Balkans au niveau de l’aéroport de Bastia et (re)trouvé une femelle de Harle huppé la 

veille dans la partie sud de l’étang de Biguglia en voiture, je décide de revenir les observer à vélo. Chou 

blanc pour la Fauvette des Balkans, mais un Phragmite des joncs et une Echasse blanche sont présents 

sur les gravières adjacentes. Direction l’étang de Biguglia, sur le chemin je contacterai un Goéland brun 

dans les champs et mon premier Rougequeue à front blanc. Le Harle huppé sera bien retrouvé, et un 

Goéland railleur ainsi qu’un groupe de Sarcelles d’été seront présents à Tombulu Biancu. Un passage 

par Tanghiccia sur le retour permettra de compléter avec un Pipit des arbres. 

Le premier chanteur de Petit-duc scops se manifeste à la maison le 23/03. L’espèce hiverne en Corse 

mais elle est discrète et les confusions des vacanciers ornithos avec la Chevêche d’Athéna, absente 

(accidentelle ?) en Corse sont nombreuses, surtout en cette période. 

Une visite à la station de baguage de l’étang de Biguglia, tenue par Antoine Leoncini, le 26/03 ne 

permettra pas d’observer une grosse diversité dans les filets, mais les alentours sont très riches et les 

premières Huppe fasciée, Rémiz penduline et Sterne hansel seront aperçues. Le chemin du retour 

passant par l’aéroport, ce sont un Milan noir et un Traquet motteux qui seront observés, mais le clou 

de la journée sera sans conteste les trois individus de Pipit de Richard dans l’enceinte de l’aéroport ! 

L’espèce est très rare en Corse mais semble de plus en plus régulière depuis deux ou trois ans sur le 

même petit patch de végétation de l’aéroport de Bastia. 

La dernière sortie de mars aura lieu le 31/03 avec le tour de l’étang dans le sens antihoraire en 

commençant par le sud. Les champs au sud de l’aéroport sont fréquentés par un groupe de Faucon 

crécerellette, un Goéland d’Audouin est au repos dans un groupe de leucophées, tandis que mon 

premier Pouillot fitis chante dans les haies. Le chemin le long de la Marana sera productif avec un Pipit 

rousseline dans les zones sableuses, puis une Hirondelle de rivage et un Martinet noir quelques 

minutes plus tard. Un faucon indéterminé aurait pu être le premier Faucon kobez de l’année, mais 

l’espèce est assurée dans deux semaines. Une visite à Tombulu Biancu permettra d’ajouter un Courlis 

corlieu, et le dernier arrêt de la journée au Fortin sera productif avec un groupe de Combattant varié, 

d’Ibis falcinelle ainsi qu’une Hirondelle rousseline et une troupe de Martinets à ventre blanc. Il est 

temps de rentrer par la bordure ouest de l’étang. Le chemin passe au sein de zones industrielles peu 

intéressantes, mais il a le mérite d’être assez direct pour rentrer. Preuve qu’il faut regarder tout le 
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temps et partout, un Traquet oreillard sera découvert sur le parking du karting de Biguglia ! Je n’ai pas 

mon réflex sur moi, et les digiscopies téléphones ne seront pas suffisantes pour trancher sur un 

éventuel Traquet noir et blanc ; les observateurs arrivés en renfort en resteront à un oreillard. La partie 

de cache-cache sur place aura permis l’observation de migrateurs fraîchement arrivés, comme un 

Tarier des prés, annonciateur d’un mois d’avril prometteur… 

 
 

 
Digiscopies de Traquet oreillard urbain et Faucon crécerellette 

 

 

Total à fin mars : 135 espèces 
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Avril 
Nous voilà enfin en avril, le mois le plus intense pour l’ornithologie en Corse ! La migration printanière 

y est très marquée, au contraire de la migration d’automne qui est beaucoup plus discrète. Certaines 

espèces ne pourront être vues qu’à cette saison et éviteront la Corse en automne, il faudra donc être 

vigilant tous les jours et sortir un maximum. Le mois commence bien le 01/04 avec un Torcol fourmilier 

servi à domicile.  

Le 03/04, c’est baguage à la station de Biguglia. Le trajet se fait de nuit pour assister à la première 

tournée, et aux premières lueurs du jours un Faisan de Colchide fait retentir son doux chant mélodieux 

dans les boisements à proximité de l’aéroport. Demi-soulagement, l’espèce n’est vraiment pas 

fréquente en Corse et je n’étais pas certain de la contacter cette année. Arrivé à la station, la matinée 

se déroule sans encombre et le total s'enrichit de trois nouvelles espèces capturées : Lusciniole à 

moustaches, Rousserolle turdoïde et Gobemouche noir ; un Aigle botté survole la table de baguage, 

de même que 5 espèces d’hirondelles.  

Lundi 04/04, je profite de la pause de midi pour aller voir une Fauvette des Balkans trouvée par 

l’infatigable Pierre Zimberlin vers Cap Sud, l’occasion d’observer également un Busard cendré 

fraîchement arrivé. Crevaison sur le chemin du retour ! Je remonte à pied, quand un puis deux cris 

sortent d’une haie de ronces : deux nouvelles Fauvettes des Balkans ! L’espèce est très bien 

représentée en Corse, et la (quasi) totalité des mentions précoces de fauvettes de type passerinettes 

se réfèrent très probablement à cette espèce orientale. Retour à Cap Sud le 07/04 pour scruter les 

canaux à la recherche des marouettes signalées : pas de marouettes mais un Butor étoilé aussi surpris 

que moi, ainsi qu’un premier chant de Rossignol philomèle et groupe de Chevaliers sylvains. 

 

 
Plaine agricole de Vescovato, embouchure du Golo et village vacances de Cap Sud 
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Le 08/04, une session de baguage d’hirondelles et bergeronnettes est prévue par Antoine sur la réserve 

de Biguglia. L’aller permettra d’observer une Fauvette grisette, tandis que sur place une belle diversité 

de bergeronnettes printanières avec feldegg, dombrowski, iberiae, cinereocapilla, thunbergi et flava. 

Au retour, un vol de Bihoreau gris passe au-dessus de la maison. 

Le 13/04, un Bruant ortolan est annoncé à moins de 4km de la maison. C’est l’histoire d’un petit quart 

d’heure à vélo… Mais j’ai une roue crevée ! Je lance alors mon premier twitch à pied sur le temps de 

midi. J’aperçois un petit oiseau terne partir en plein milieu d’une vaste étendue maraîchère, les 

propriétaires brulent du plastique à quelques centaines de mètres de là… Je rebrousse chemin, tant 

pis pour le bruant. 

Après avoir réparé mon vélo, je rentre de ma journée de travail le 14/04 et file vers l’aéroport. 

L’observation sur les gravières de Poretta sera payante, avec une Fauvette de Moltoni, une Pie-grièche 

à tête rousse, une Rousserolle effarvatte et un Chevalier aboyeur. Les migrateurs sont présents tout le 

long de la clôture d’enceinte de l’aéroport, et c’est dans un petit bosquet que sont présents un Pouillot 

siffleur et l’espèce tant convoitée du jour, le Gobemouche à collier. Habitué à le chercher dans mes 

forêts denses de Lorraine, il est ici parqué entre une piste d’atterrissage et un champ à vaches. Les 

observations des jours suivants montreront une présence très marquée de l’espèce cette année en 

Corse, contactée plusieurs fois en roulant et même depuis la fenêtre de mon bureau à la maison ! La 

fin de la balade au nord de l’aéroport permettra enfin de mettre les jumelles sur un Busard pâle, qui 

aura bien failli passer à la trappe zéro carbone cette année.  

 

 
Gobemouche à collier à la maison 

 

Une sortie du midi à Cap Sud le 15/04 permettra d’observer un Héron pourpré ainsi qu’un groupe de 

Loriots d’Europe en vol. Le 16/04, un passage à la station de baguage de Biguglia permettra d’ajouter 

la Fauvette des jardins et le Gobemouche gris, plus précoce que son cousin insulaire ; le tour de l’étang 

qui s’en suit permettra l’observation d’une Sterne pierregarin et de mon premier groupe de Faucon 

kobez. 

Le 18/04, séance de baguage à Biguglia. Les gobemouches noirs sont très nombreux, et les fauvettes 

grisettes aussi. Chercher un éventuel Gobemouche à demi-collier s’avère vain, mais une petite fauvette 

évolue à quelques mètres de la table de baguage : Fauvette babillarde ! Coche Corse et journée qui 
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débute bien. Un Faucon hobereau survole la station et en quittant le site, un Coucou gris passe devant 

le vélo. Je décide de poursuivre les observations de la journée vers les étangs de Tanghiccia, petit 

complexe d’étangs adossés à une très grande prairie à vaches et donc piège à migrateurs. De 

nombreuses Bergeronnettes printanières sont présentes avec les vaches, petites boules jaunes comme 

des pissenlits dans la prairie verte. Mais l’une de ces petits boules jaunes est différente, plus compacte, 

mois remuante, avec un dos marron… A peine le temps de mettre les jumelles dessus que le verdict 

tombe : c’est une Alouette haussecol ! L’espèce est très rare dans cette région de la Méditerranée, et 

si elle a déjà été observée sur l’île italienne de Capraia juste en face du Cap Corse, il s’agit là de la 

première mention de l’espèce pour la Corse. On est le lundi de Pâques à 13h30, les obligations 

familiales empêcheront certains ornithos de partager l’observation, mais l’oiseau sera quand observé 

à nouveau dans l’après-midi en compagnie de Valentin Spampani, non sans un retour express à la 

maison pour chercher l’appareil photo. L’observation de plusieurs individus de Pipit à gorge rousse 

dans la même prairie est complètement anecdotique à côté de la montée d’adrénaline causée par la 

haussecol. Elle ne sera malheureusement pas revue le lendemain par les ornithos ayant fait le 

déplacement, les fortes brumes de chaleur empêchant de scanner correctement la prairie. 

 

 
Alouette haussecol, première mention pour la Corse 

 

Nouvelle sortie baguage au dortoir le soir du 22/04. Le chemin passe par les gravières de Poretta, sur 

lesquelles sont présent un Chevalier gambette mais surtout un Chevalier stagnatile, nouvelle espèce 

pour ma liste Corse. La soirée est très mouvementée avec de nombreuses captures d’hirondelles, alors 

qu’un Hibou des marais survole la station dans les dernières lumières du jour, seconde coche Corse 

du jour. 

Retour à la station de baguage le matin du 23/04, où je devrais me faire installer un hamac pour éviter 

les allers-retours. Une Locustelle tachetée et une Locustelle luscinioïde chantent autour des filets, 

tandis qu’une Alouette calandrelle, un Guêpier d’Europe, une Tourterelle des bois et une Bondrée 

apivore traversent au-dessus de la station. Une virée au nord de l’étang sera payante sous la forme 

d’un groupe de Grands Gravelots, même si le Merle à plastron annoncé plus tôt ne daigne pas se 

montrer.  
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Un tour complet de l’étang de Biguglia prend un peu plus de 50 km – panorama depuis le Fortin 

 

 
Etang de Biguglia depuis le nord-est 

 

 

Je retournerai le lendemain 24/04 au Fortin pour retenter ce Merle à plastron, mais toujours pas de 

chance même s’il avait été observé le matin même. Ce sont à la place un Bécasseau de Temminck et 

plusieurs Bécasseaux cocorlis qui seront sur place, de même que des Pipits à gorge rousse, un Busard 

pâle et même une femelle de Traquet oreillard trouvée en direct par Didier Sallé.  
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Traquet oreillard à l’étang de Biguglia 

 

 

La migration commence à ralentir, les buissons commencent doucement à se vider, les chances de 

rallonger la liste s’amenuisent. Une visite à la station de baguage le 30/04 permettra d’ajouter 

l’Hypolaïs ictérine, très présent ce printemps contrairement au polyglotte bien plus rare sur l’île, ainsi 

que le Gobemouche tyrrhénien. Un passage par les gravières de l’aéroport permettra d’ajouter la 

dernière espèce pour ce mois d’avril, un Bécasseau minute. La chaleur commence à s’installer, les 

oiseaux commencent à être de moins en moins démonstratifs, la saison de repro a déjà bien 

commencé pour plusieurs espèces, notamment le Tarier pâtre avec des juvéniles déjà partout. 

Total à fin avril : 181 espèces 

 

 

Mai 
Le gros des migrateurs est déjà passé, il reste quelques retardataires mais il commence à faire vraiment 

chaud. Une sortie de fin de journée à côté de la maison le 04/05 permettra d’ajouter le Rollier d’Europe 

dans les vergers. Les sorties suivantes s’avèrent infructueuses pour ajouter de nouvelles espèces. Le 

compteur se débloque le 23/05 avec une Pie-grièche écorcheur dans les champs autour de Cap Sud. 

Fin mai, je change de vélo en abandonnant mon vieux vélo de ville au profit d’un nouveau gravel, qui 

sera plus efficace sur les chemins et également moins lourd. Le 27/05, une visite aux gravières de 

l’aéroport permettra d’ajouter une dernière espèce pour ce mois de mai, le Crabier chevelu. Il fait 

vraiment très chaud, ça devient compliqué de sortir en vélo en dehors de l’aube et de la fin de journée. 

Total à fin mai : 184 espèces 
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Juin 
Toujours les fortes chaleurs, l’occasion de faire du vélo au crépuscule. Un groupe de Faucons 

d’Eléonore est présent au sud de la Marana et chasse les hannetons à la nuit tombée. Sur le chemin, 

une Caille des blés chante au sud de l’aéroport et un Engoulevent d’Europe est présent dans les 

suberaies autour des gravières de Poretta. 

Les colonies de martinets sont maintenant bien installées à Bastia. Une visite le 05/06 permettra 

d’observer le Martinet pâle, commun dans la ville avec de nombreux bâtiments occupés. Le restant 

du mois, très peu de sorties seront réalisées à cause de la chaleur écrasante. 

Total à fin juin : 188 espèces 

 

 

Juillet 
Quand il fait trop chaud en plaine, il faut monter en montagne ! Le weekend du 09 et 10/07 sera mis à 

profit pour aller observer les espèces emblématiques de la haute montagne corse. Départ très tôt de 

la maison afin d’arriver en altitude avant les grosses chaleurs. Un Cincle plongeur est présent à Ponte 

Leccia, tandis qu’un Grosbec casse-noyaux sera observé à Francardu. Mon objectif du jour se trouve 

vers Lozzi dans le Niolu, au pied du plus haut sommet de Corse le Monte Cintu. L’ascension du jour 

débute à Ponte a Castirla, dans la superbe vallée de la Scala di Santa Regina. Un Monticole bleu puis 

un Venturon corse m’accompagnent dans mon ascension sous un soleil de plomb, l’altitude n’as pas 

encore assez élevée pour gagner en fraîcheur. 

 

 

 
Scala di Santa Regina 
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Les pauses sont nécessaires, le soleil tape fort 

 

 

J’atteins finalement Calacuccia et son lac de barrage pour le repas, où je suis accueilli par des Moineaux 

soulcies, et je m’attaque à la dernière ascension de la journée après avoir englouti une pizza et reposé 

un peu mes jambes. Je poursuis jusqu’au camping de Lozzi, dernière portion de route goudronnée 

avant d’entamer la montée finale sur un chemin de terre qui monte jusqu’au refuge de l’Ercu ; une 

Fauvette sarde est présente juste en dessous du camping ainsi qu’une Pie-grièche à tête rousse très 

proche des maisons. Je m’arrête à quelques centaines de mètres du parking final pour passer la nuit 

près d’un boisement à l’abri des vaches. Un groupe de Chocards à bec jaune vient me saluer avant 

d’aller se coucher sur les pentes de l’imposant Monte Cintu. 



16 

 

 
 

 
 

 
Lozzi, au pied du Monte Cintu 
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Le cortège d’espèces change rapidement avec l’altitude 

 

Après une nuit courte et fraîche (je suis à 1450 mètres d’altitude), je me remets en route à pied pour 

atteindre Capu di Magnanu puis les contreforts de Capu di Villa. Un groupe de Craves à bec rouge 

passe au-dessus de moi, et un couple de Monticole de roche se promène dans les rochers en contrebas 

de Capu di Villa. Cette espèce sera ma coche la plus élevée, à plus de 1800 mètres d’altitude ! Je 

remonte vers le nord en direction du refuge de l’Ercu et commence à redescendre vers la bergerie de 

Petra Pinzuta quand le ciel tout entier s’assombrit : un puis deux Gypaètes barbus sont sur la zone ! 

L’ambiance est idéale, les oiseaux sont au rendez-vous, le soleil n’est pas encore très haut, c’est l’un 

de mes coins préférés de Corse. 

 

 
Réveil au pays des chocards et du Gypaète barbu 
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Les voisins sont bruyants au réveil, mais quelle vue ! 

 

Je redescends vers mon vélo en contrebas puis redescends dans la vallée. Il ne faudra pas perdre trop 

de temps, j’ai encore un objectif aujourd’hui ! Je rejoins Albertacce en passant par Poggio di Lozzi, puis 

je débute mon ultime ascension. Il s’agit de la route qui mène au col de Verghju et qui passe dans une 

belle forêt de pin laricio. Sur le bord de la route lors de la montée, je croiserai un groupe de Becs-

croisés des sapins puis de Roitelets huppés. Je m’arrête à la maison forestière de Popaghja et je 

démarre une courte randonnée sur le chemin menant au lac de Ninu. Quelques centaines de mètres à 

peine plus loin, l’espèce tant convoitée se montre en bordure du tracé : la Sittelle corse est là ! La 

redescente peut s’entamer, non sans un arrêt pour se rafraîchir les pieds au niveau du Ponte Altu à 

Albertacce. Un weekend profitable et mémorable qui ne sera pas épargné par une crevaison, mais le 

panorama vaut largement les efforts déployés ! Il est temps de ranger le vélo, qui sinon commencerait 

à fondre sous le soleil. 
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Forêt de pin laricio, habitats de la Sittelle corse, et le Ponte Altu 

 

Total à fin juillet : 201 espèces 
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Août 
La migration reprend dès le début du mois, mais les fortes chaleurs dissuadent toujours de remonter 

sur le vélo. C’est chose faite le 10/08 avec un tour à Tombulu Biancu qui permettra d’observer Tadorne 

de Belon, Bécasseau variable et Mouette mélanocéphale. Un auto-twitch les jours suivants sur un Ibis 

sacré découvert en voiture à Tombulu Biancu sera un échec mais permettra d’observer un petit groupe 

d’Avocettes élégantes. 

 
Grillon coléoptère passager 

 

 

Le 15/08, il est temps d’aller rendre visite à la star de l’été, le Martinet cafre ! Je vise le site le plus 

accessible et le plus souvent fréquenté, au niveau de l’étang de Foce à l’Ostriconi. Je n’ai pas fait de 

vélo depuis un moment, un genou me fait mal et je termine un col à pied mais arrivé sur place, un 

individu se montre rapidement près d’une plage quasi déserte en raison des averses orageuses de la 

matinée. 
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En route vers l’Ostriconi sous les orages 

  

 
Martinet cafre corse (photo non ZC) 
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Un déplacement personnel sur le continent se profile : une amie soutient sa thèse de doctorat à 

Angers. C’est l’occasion d’observer quelques espèces supplémentaires assez facilement et d’avancer 

sur la liste Emissions Réduites. Un déplacement en voilier se dessine donc : la compagnie SailCoop 

organise des liaisons régulières entre Toulon et Calvi sur leur voilier. Je me rends donc à Calvi en vélo 

puis en train avant d’embarquer à bord. Une très violente tempête est survenue en Corse le 18/08 et 

a tué au moins 5 personnes. L’équipage de SailCoop était à bord de leur voilier dans le port de Calvi 

lors de cette tempête, mais fort heureusement aucun dommage n’a été à déplorer sur leur 

embarcation. Tout autour de leur voilier, on peut encore voir les séquelles de la tempête avec des 

embarcations à moitié coulées… Nous embarquons donc le 21/08 pour Toulon ! L’occasion de voir 

enfin un Océanite tempête, un nicheur qui manque sur ma liste Corse ? Raté, nous verrons plus de 

cétacés que d’oiseaux (trois rorquals et un cachalot contre un ou deux puffins de Scopoli seulement…). 

Après une nuit mouvementée pour les estomacs, nous arrivons non pas à Toulon mais à Saint-Raphaël 

en raison des conditions de vent.  

 
 

 
Première traversée de la Méditerranée à la voile ! 

 

Je débarque donc dans le port de Santa Lucia à Saint-Raphaël le matin du 22/08 avec encore le tournis. 

La terre tangue mais les premiers oiseaux sont là : Moineau domestique, Capucin bec-de-plomb et 
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Pie bavarde. Je me rends sur la base nature de Fréjus pour découvrir ce célèbre spot avant de terminer 

à la gare ; quelques Perruches à collier m’accompagnent en chemin. Je quitte Fréjus en direction de 

Arles, mon port d’attache pour les quelques prochains jours. En me rendant à mon AirBnb à Arles, un 

Pouillot de Bonelli crie dans une allée de platanes. Dans le train, ma poche à eau a explosé, et j’ai toute 

la nuit pour faire sécher toutes mes affaires. Le voyage commence bien !  

 
 

 
Débarquement et début du périple en train 

 

 

Le lendemain 23/08, je mets le cap sur la Camargue en prenant le bus direction la plage de Piémanson. 

De nombreuses espèces intéressantes sont présentes en cette période, avec la présence de 

phalaropes, de Sternes élégantes… Les premières coches se feront depuis le bus avant d’arriver, 

notamment le Cygne tuberculé. Une fois sorti, je peux commencer à scanner les bassins et le compteur 

monte vite : Sterne naine, Courlis cendré, Sterne caspienne et Gravelot à collier interrompu. Mes 

objectifs se situent un peu plus haut, et j’ai vu des ornithos depuis le bus. Arrivé à leur niveau, je me 

retrouve en compagnie de Timothée Bay-Nouailhat et de Tom Vellard qui me prête gracieusement sa 

longue-vue (faute de place, la mienne est restée à la maison). Grâce à ses indications, je peux mettre 
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le nez sur un groupe de Phalaropes à bec étroit et un Phalarope à bec large ! Dans notre dos, une 

Corneille noire et un Pluvier argenté sont également présents. La journée avance, je décide de 

retourner à proximité de la plage de Piémanson. En arrière-plage, pas de Talève espérée mais une 

famille de Fauvette à lunettes ainsi qu’un Cochevis huppé sont présents. L’hôtel que je visais à Salins-

de-Giraud s’avère complet, mais je ne souhaite pas repartir sur Arles trop tôt en bus et louper l’arrivée 

au dortoir des sternes ! Tant pis, ce soir je dormirai à la belle étoile. Je remonte tout doucement vers 

la Baisse des 500 Francs, mais les Sternes élégantes ne seront pas de la partie. Un groupe de Guifette 

noire passe sans leucoptère, et deux Mouettes pygmées se reposent sur un bassin. Je remonte 

tranquillement à pied vers Salins-de-Giraud pour passer la nuit dans un petit parc.  

 

 
Coucher de soleil sur la Camargue 

 

 

Deux cents piqûres de moustiques plus tard le 24/08, je loue un VTT pour un tour dans les environs. 

L’itinéraire passe par la tour du Tampan, le Fangassier puis le phare de la Gacholle. Quelques limicoles 

sont présents le long de la route mais l’absence de longue-vue freine les efforts pour rajouter un 

éventuel Bécasseau sanderling ou un Bécasseau maubèche. Après un rapide piquenique à l’ombre, je 

pars en direction de la Capelière ; un Circaète Jean-le-Blanc chasse le long de la route. Une fois arrivé 

à la Capelière, les quelques individus de Glaréole à collier seront rapidement repérés ; une pause à 

l’ombre permettra d’observer une Cigogne noire cerclant au-dessus du mas. Le retour vers Salins-de-

Giraud ne permettra aucune observation particulière à cause de la chaleur, hormis un Tristan 

Guillosson arborant un plumage nuptial rose remarquable. Retour à Arles pour la nuit, où je parviens 

enfin à trouver un véritable hôtel. Après avoir manqué de contracter les hépatites A à F en manipulant 

le rideau de douche du Formule 1, je me prends à regretter les moustiques de la veille.  
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Le Phare de la Gacholle, un haut lieu de la coche en France 

 

Jeudi 25/08, je loue un vélo électrique pour visiter la Crau, où de nombreuses espèces potentielles 

m’attendent. La route est bonne et me permet d’ajouter le Grimpereau des jardins le long d’une allée 

de platanes, mais le GPS me perd un peu entre le parc éolien et la zone industrielle de Saint Martin de 

Crau. Un Cygne noir est annoncé sur la Baisse de Raillon, le petit détour ne permettra pas de rajouter 

cette espèce bien cachée ce jour. Les arbres le long de l’étang des Aulnes sont l’habitat du Pic vert, et 

la Crau se dévoile enfin après un peu plus d’une heure de vélo. Il se trouve que le vélo électrique de 

type citadin n’est pas vraiment la meilleure option pour affronter les cailloux de la Crau, un VTT serait 

bien plus adapté. Depuis Peau de Meau, j’atteins le canal central en observant une Pie-grièche 

méridionale, un Ganga cata au loin et un Bruant ortolan dans les arbres du canal. Un aigle passe au-

dessus de la Crau, mais pas de Bonelli aujourd’hui, on en restera sur un Aigle royal escorté par un 

minuscule faucon. Il fait déjà très chaud, le temps de m’arrêter pour boire et un Pluvier guignard 
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traverse la zone. Je continue jusque Petit Abondoux où je trouve un coin d’ombre pour me reposer et 

manger un morceau. Je continuerai à pied vers le Terme Blanc dans l’espoir de trouver une Alouette 

calandrelle ou une Outarde canepetière, mais ces deux espèces resteront invisibles aujourd’hui, les 50 

degrés ressentis y seront probablement pour quelque chose. Sur le chemin du retour, deux jeunes 

Chevêches d’Athéna aussi surprises que moi sortiront d’un tas de pierre. Après avoir repris le vélo, je 

termine le tour de Crau par Petit Carton sans ajouter de nouveauté, avant de rentrer sur Arles. La 

batterie du vélo étant presque à plat, je rentre en train. Un bagage abandonné à la gare de Marseille 

causera des gros retards sur les lignes, et j’arrive finalement chez le loueur 5 minutes avant la 

fermeture. Je peux quitter le sud tranquillement.  

 
 

 
Le vélo est le meilleur moyen de visiter la Crau depuis la fermeture de la réserve aux voitures 

 

Vendredi 26/08, je monte direction Paris. Le Corbeau freux sera ajouté quelque part dans l’Yonne 

depuis la fenêtre du wagon. Quelques changements plus tard, je me retrouve à Saint-Leu-la-Forêt. Une 

visite de la forêt de Montmorency à pied permettra d’ajouter plusieurs espèces forestières comme la 

Sittelle torchepot, la Mésange nonnette, la Mésange huppée et le Pic épeichette, mais l’objectif de la 

journée est une espèce beaucoup plus colorée, une potentielle coche France mais une espèce 

malheureusement invasive : le Léiothrix jaune. L’espèce sera rapidement trouvée, contrairement à 
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des espèces forestières plus discrètes comme le Pic noir, le Pic mar ou le Bouvreuil pivoine ; la fin août 

n’est pas la période la plus favorable pour contacter une grande diversité en forêt. La fin de journée et 

le lendemain sera passé en famille sur Paris.  

 
Gros changement d’ambiance par rapport à la veille 

 

Le dimanche 28/08, il est temps de partir en Bretagne. L’Oie cendrée sera ajoutée sur l’un des plans 

d’eau visités avant de me rendre à la gare ; l’origine de cette espèce pourrait être discutée à Paris, mais 

des oiseaux sauvages sont possibles. Des individus bel et bien sauvages seront contactés plus tard dans 

l’année. Quelques heures de train plus tard et me voilà à Vannes, accueilli par un Goéland argenté et 

par Corentin Morvan, qui s’est débrouillé pour m’apporter un vélo en étant lui-même sur un vélo ! Une 

balade autour de la maison permettra d’ajouter le Goéland marin, le Goéland cendré et l’Hypolaïs 

polyglotte. Une promenade nocturne dans les bois voisins me permettra de voir une Chouette hulotte, 

absente de Corse. Une bonne nuit de sommeil est nécessaire pour préparer la sortie du lendemain… 

Le lundi 29/08, une sortie Faune Océan est prévue au départ de Locmariaquer sous la direction de 

Sylvain Reyt et Sébastien Roques. Le port d’embarquement est atteint en vélo en un peu moins de 2h 

en compagnie de Corentin, les tentatives pour contacter du Pic noir ou du Bruant jaune sur le chemin 

sont restées improductives. La sortie en mer débute avec de nombreux ornithos à bord, et les espèces 

pélagiques sont au rendez-vous : Macreuse noire, Fou de Bassan, Guillemot de Troïl, Mouette 

tridactyle, Labbe parasite, Puffin des Anglais, Puffin des Baléares, Puffin fuligineux, Mouette de 

Sabine… Les Océanites tempête sont très nombreux aujourd’hui, et plusieurs Océanites de Wilson 

seront également observés. Le retour sur Vannes prendra autant de temps qu’à l’aller, et je peux 

prendre mon train avec quelques heures de retard à la gare. L’aventure ornitho s’arrêtera là pour ce 

passage sur le continent, avec quelques objectifs ratés mais avec plusieurs coches France ajoutées et 

la satisfaction d’une tournée très agréable et fructueuse, sans accrocs majeurs, avec plus de 50 espèces 

nouvelles observées. Sortir de Corse pour voir d’autres espèces même communes de temps en temps 

fait du bien aussi !  
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Observateurs attentifs sur la sortie Faune Océan 

 

 
J’aurais plus souvent vu Corentin de dos que de face pendant cette sortie 

 

Total zéro carbone à fin août : 206 

Total émissions réduites à fin août : 257 
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Septembre 
De retour en Corse, le mois de septembre est un mois très calme et la migration est très peu visible en 

dehors de la station de baguage, qui ne tourne pas à plein régime mais qui ajoute une belle donnée de 

Rousserolle isabelle à sa liste d’espèces capturées. Les sorties en vélo se font rares, mais la présence 

d’une Marouette poussin sur les gravières de Poretta sera l’occasion d’ajouter le Blongios nain le 

04/09, espèce qui m’échappait depuis le printemps. Le reste du mois ne sera pas l’occasion d’ajouter 

de nouvelles espèces, en attendant le gros de la migration en octobre. 

Total zéro carbone à fin août : 207 

Total émissions réduites à fin août : 258 

 

 

Octobre 
Si la Corse est réputée pour sa migration printanière, la migration postnuptiale est vraiment discrète 

sur l’île et les flux observés sont vraiment plus faibles que sur le continent. Une sortie sur le littoral aux 

étangs de Tanghiccia le 08/10 permettra d’observer un Pluvier argenté et un Courlis argenté, deux 

espèces déjà observées en Camargue un mois et demi plus tôt mais que je n’avais pas encore observées 

en zéro carbone. Un passage sur l’étang de Biguglia le 22/10 sera l’occasion d’observer un Fuligule 

nyroca, espèce régulière en automne sur la réserve. Le samedi 23/10, je profite d’un passage à la 

station de baguage pour ajouter une espèce qui m’avait échappée ce printemps, la Gorgebleue à 

miroir. Un petit oiseau marron terne est pris dans les filets, et la détermination est rapidement faite : 

le premier Pouillot brun pour la Corse vient d’être capturé ! Il restera une bonne semaine dans la 

roselière en face de la table de baguage, gratifiant régulièrement les aides-bagueurs de son cri sec. La 

station enregistrera également la capture d’un Bruant nain le lendemain matin, récompenses pour un 

travail de baguage acharné et souvent ingrat. Je dépasse la barre des 210 espèces en zéro carbone, 

limite haute que je m’étais fixée comme barre impossible à dépasser. Et il reste encore un peu de 

temps dans l’année pour aller plus loin ! 

Total zéro carbone à fin octobre : 212 

Total émissions réduites à fin octobre : 261 

 

 

Novembre 
L’un des évènements majeurs de ce mois de novembre en Corse est l’arrivée d’un flux très important 

de Pingouin torda. Cette invasion inhabituelle par son importance a mis la communauté ornitho et le 

grand public en émoi, avec la parution de nombreux articles de presse. Le 21/11, je profite d’une sortie 

avant le travail pour me rendre dans le Vieux Port de Bastia où deux individus sont présents. L’afflux 

de Pingouin torda coïncide avec une arrivée massive de Mouette tridactyle dans les terres et sur le 

littoral méditerranéen ; les quelques séances de seawatch se révèleront infructueuses, de même que 

pour ajouter un Fou de Bassan, espèce relativement facile mais ratée au printemps. 
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Pingouin torda dans le Vieux Port de Bastia (photo non ZC) 

 

 

 

Décembre 
Dernière ligne droite et dernière chance pour ajouter des nouvelles espèces à la liste annuelle. Entre 

les journées pluvieuses et, admettons-le, une bonne dose de flemme, un choix sera fait entre retourner 

dans les montagnes à la recherche de l’Accenteur alpin et du Tichodrome échelette, ou rester en 

plaine. C’est cette deuxième option qui sera privilégiée (principalement encore une fois par flemme) 

et je me dirige le 11/12 vers l’étang de Terrenzana. Une fois sur place, une partie de chasse est 

organisée non loin et des coups de feu retentissent très près du spot. Je suis peu optimiste quant à 

mes chances de succès, mais tout à coup un cri étrange retentit du maquis : c’est le Colin de Californie, 

espèce introduite farouche et tant convoitée des ornithologues continentaux ! L’esprit tranquille, je 

me dirige sur l’étang en lui-même pour ajouter la dernière espèce de l’année en zéro carbone, le Cygne 

tuberculé, espèce curieusement rare en Corse et pratiquement jamais contactée sur l’étang de 

Biguglia. Les milieux en fond d’étang seraient favorables pour rajouter une Grive mauvis, mais cette 

espèce hiverne plutôt en montagne et reste rare en plaine même pendant la migration. Fin de l’année 

en zéro carbone, le vélo peut retrouver sa place dans l’abri de jardin et ressortira dès début janvier !  
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Couple de Colin de Californie (photo non ZC) 

 

Un déplacement professionnel ainsi que les fêtes de fin d’année m’obligent à sortir une nouvelle fois 

de Corse pour me rendre sur le continent. Je m’arrangerai pour passer quelques jours à observer dans 

le sud et le sud-ouest, région que je connais encore très mal. Un trajet en vélo jusqu’à la gare, un train 

jusqu’au port de Bastia, une nuit sur le ferry et me voilà de retour « en France ». Mes obligations 

professionnelles remplies, je peux partir à la recherche de mes objectifs de cette fin d’année. Quatre 

coches France sont prévues, au prix d’une grosse organisation entre secteurs les plus favorables pour 

agrandir la liste Emissions Réduites et accessibilité. Je pars de Marseille en ce 16/12, et si un Pouillot 

de Pallas et un Pouillot de Hume se trouvent en ce moment sur cette commune dans le même arbre, 

le temps m’est compté et je préfère m’en tenir au plan d’origine, d’autant que j’avais déjà vu des 

espèces en France.  

 
Bastia vu depuis le Vizzavona 

 

Le réveil sonne à 5h30, et un train et un bus plus tard, j’arrive aux Saintes-Maries-de-la-Mer vers 9h. 

Depuis la fenêtre du bus, je contacte enfin une espèce qui m’a échappé jusque-là, aussi bien en Corse 

qu’à mon précédent passage sur le continent : deux individus de Cigogne blanche se nourrissent dans 

un champ. Une fois arrivé, je longe la plage à la recherche de mon objectif du jour. La longue-vue 
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m’accompagne cette fois-ci, et un coup d’œil en mer se révèle beaucoup plus fructueux qu’une séance 

de seawatch en Corse ; quelques Tournepierres à collier sont au repos dans les rochers. La dernière 

fois que je suis passé ici, une Fauvette de Rüppell avait posé ses valises pour quelques jours au camping. 

Aujourd’hui c’est un oiseau d’eau qui m’intéresse, et qui sera rapidement repéré au milieu des 

Flamants roses : un Flamant nain, qui a récemment perdu ses deux congénères signalés depuis 

plusieurs semaines sur le site. Je suis rejoint par Jérôme Wey avec qui je m’attaque à deux autres 

objectifs potentiels dans le secteur : la Talève sultane et la Panure à moustaches. Nous irons chercher 

ces espèces vers le Mas Cacharel, mais le fort vent a raison de nos efforts et nous rentrerons 

bredouilles de cette partie de la journée. Un passage sur le littoral jusqu’au port sera également 

infructueux dans la recherche d’éventuels plongeons et autres espèces marines. Nous sommes tous 

les deux frigorifiés et la journée s’achève avec un retour à l’hôtel sur Arles.  

 

 
Mes sacs aux Saintes-Maries-de-la-Mer 

 

Le 17/12, je décide de retourner en Crau pour tenter de contacter les espèces phares qui me 

manquaient. Je loue à nouveau un vélo électrique et me rends jusque Saint-Martin-de-Crau en TER 

afin d’économiser de la batterie. Un détour par la Baisse de Raillon en descendant du train permettra 

enfin d’ajouter le Cygne noir à ma liste après l’échec près de quatre mois plus tôt. Quelques coups de 

pédale plus tard me voici enfin à Peau de Meau. Je ferai un grand tour par le canal central, puis Limouse 

et Grand Carton, où je contacterai enfin un grand groupe d’une centaine d’Alouettes calandres. Une 

crevaison vers le canal central est un gros handicap, et le kit de réparation fourni par le loueur n’est 

pas adapté : je roule avec beaucoup de précautions sur une roue quasi à plat et je ne suis pas tranquille 

pour ma caution. Un arrêt piquenique au Mas Chauvet permettra d’observer quelques Bruants fous, 

tandis que j’apprends l’existence de l’Ecureuil à ventre rouge qui prend le soleil à quelques mètres de 

là. Le Bruant jaune observé quelques jours auparavant dans le secteur ne sera pas revu. L’Aigle de 

Bonelli et surtout l’Outarde canepetière seront les absents de la journée, et je rebrousse chemin afin 

de ne pas détériorer encore plus mon vélo. Une fois le vélo rendu et ma caution récupérée (ouf !) je 

saute dans un train pour dormir à Perpignan où la température ressentie est en hausse de près de 15 

degrés par rapport à Arles.  
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L’entrée de la plaine de Crau 

 

 
Correspondance à Nîmes, température ressentie -12°C 

 

Le lendemain matin 18/12, je me rends à la gare de Perpignan avant les premières lueurs du jours : j’ai 

deux objectifs qui sont à l’opposée l’un de l’autre et je me dois d’être efficace sur les deux spots pour 

assurer le planning serré. Je commencerai par mon objectif au nord avant de redescendre au sud. J’ai 

l’opportunité de laisser mon gros sac à dos à l’hôtel, ce qui m’évitera de porter 15 kg et des cadeaux 

de Noël en randonnée ! J’arrive de nuit à Salses-le-Château et me dirige vers la station d’épuration. 

Des Panures à moustaches ont été signalées dans les environs mais je ne prendrai pas le temps de me 

rendre sur place, d’autant que le site est immense et que mon temps est compté. Dans les jardins 

proches, un ricanement aigu retentit avec les premiers rayons du soleil : mon premier Pic de Sharpe 

est là ! Je profite quelques temps de cette observation avant de retourner à la gare. Je prends un TER 
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qui m’emmène directement à Port-Vendres. Après avoir englouti un sandwich sur les hauteurs du port, 

j’entame l’heure de marche qui me sépare du Cap Béar. Une fois sur place, le vent est très fort, et mon 

objectif du jour s’abrite à deux mètres de l’enceinte du phare : un Cochevis de Thékla ! J’ai du mal à le 

mettre dans les jumelles tellement l’individu est proche. Quelques secondes plus tard, il repart en 

contrebas : je ne reverrai plus l’espèce de la journée. Une séance de seawatch à la pointe du cap 

permettra d’observer une quinzaine de Pingouins tordas ainsi qu’une Mouette tridactyle, mais pas de 

plongeons ou de macreuses. Retour à Perpignan, et visite de la ville : une prospection Tichodrome dans 

les dernières heures de la journée ne donnera rien d’autre qu’un Etourneau sansonnet imitant son 

chant. C’est soir de finale de coupe du monde de foot, les fumigènes démarrent dans les rues : je rentre 

me coucher.  

 

 
 

 
Le Cap Béar, lointain cousin du Cap Corse, les fauvettes sardes en moins 
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Recherche du Tichodrome échelette 

 

Le 19/12, c’est une journée consacrée au voyage. Je dors sur Bayonne ce soir, et les liaisons en 

transports en communs sont assez longues ou onéreuses. Je choisis de faire un petit arrêt en route, à 

Carbonne. Arrivé à la gare de Perpignan pour quitter la ville, un groupe de turdidés survole la ville : 

grives musiciennes, merles noirs… et une Grive mauvis ! J’avais perdu tout espoir de contacter cette 

espèce, malgré les séances d’écoute à la maison lors des mouvements massifs de turdidés. Arrivée à 

Carbonne à 10h30, je me dirige vers le plan d’eau qui m’intéresse. Après avoir manqué de me faire 

recruter dans une secte locale par un vieux assez louche sur le bord de la route, j’arrive sur le plan 

d’eau en question. L’objectif du jour sera assez rapidement repéré : un Cormoran pygmée nage parmi 

les colverts. L’individu est bien connu puisqu’il hiverne depuis plusieurs années maintenant. Je 

remonte sur Toulouse afin de prendre un bus qui m’emmènera sur Bayonne : les 6 heures de trajet 

seront l’occasion de jeter un œil par la fenêtre, et un Elanion blanc est perché au bord de l’autoroute 

quelque part entre Toulouse et Tarbes.  

 

 
La magnifique gare de Carbonne, au pied sommets enneigés des Pyrénées 
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Le matin du 20/12, je loue à nouveau un vélo électrique pour un grand tour autour de Bayonne. Le 

premier arrêt sera à la réserve de Bergusté, super zone humide cachée dans la forêt. Dès mon arrivée, 

deux petites tâches oranges sont présentes sur une berge : deux individus de Tadorne casarca, l’espèce 

surprise du jour. L’objectif du jour et dernière coche France du périple sera repéré au bout de quelques 

minutes : le fameux Aigle criard est présent dans les peupliers du fond de la réserve. Trop occupé à 

faire la sieste, il observe depuis son trône les grues, oies cendrées, canards… Le Pic noir sera absent 

aujourd’hui, et ma dernière chance de contacter l’espèce cette année s’envole.  

 
Le long de l’Adour sous un vol de Grue cendrée 

Après une bonne heure sur place, je reprends le vélo en direction des marais d’Orx. Plusieurs 

Phalaropes à bec large sont présents, de même qu’un bel adulte de Pygargue à queue blanche qui 

sieste sur un îlot. La pluie a décidé de se joindre à la partie, et je laisse passer les plus grosses averses 

depuis un des observatoires.  

  
Aigle criard et Pygargue à queue blanche, les deux grosses bêtes du jour 
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En début d’après-midi, je me rends à l’embouchure de l’Adour, sur la digue de Tarnos. Je jette un œil 

aux laridés sur parking et je m’amuse devant les Tournepierres qui viennent s’alimenter au pied des 

poubelles et des voitures. Sur la digue, un Bécasseau violet sera rapidement observé, et un coup d’œil 

en mer sera bien vite avorté en raison d’un très fort vent. Je rebrousse chemin et me retrouve vers 

Bayonne : en regardant les observations autour de moi, je me rends compte qu’un Goéland à bec 

cerclé a été observé au niveau du parking de la digue de Tarnos 10 minutes avant mon arrivée sur 

place ! Je suis frustré, la batterie de vélo est presque à plat après près de 60 km parcourus, je décide 

de rendre le vélo et de faire la tournée des reposoirs à laridés près du centre-ville, sans succès. Je quitte 

Bayonne en train en direction d’Arcachon, où le Goéland à bec cerclé est l’un de mes objectifs du 

lendemain. 

 

 
Sortie vélo du jour 

 

 



38 

 

 
Marais d’Orx entre les averses 

 

 
Digue de Tarnos 

 
Vandalisme ornithologique 
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Gare de Bayonne 

 

Je me lève tôt en ce jour du 21/12, avec un peu de marche prévue. Je laisse mon sac à l’hôtel et 

commence à me rendre à pied vers la plage à l’ouest du port d’Arcachon, où j’avais observé un Goéland 

à bec cerclé dans les premiers jours de 2022. Il est trop tôt, les laridés commencent à peine à arriver 

sur la plage quasi déserte, mais un Bécasseau sanderling est déjà en train de se nourrir.  

 
Lever du soleil à Arcachon 

 

Je longe la côte vers l’est, où un très grand groupe de Bernaches cravants hiverne. Arrivé au port de la 

Teste, quelques mouettes rieuses et canards domestiques viennent au pain lancé par les passants. Un 

goéland arrive et se pose sur une barrière en métal à quelques mètres de moi : c’est un Goéland à bec 

cerclé ! L’individu est connu et a été observé depuis plusieurs semaines, il se joint aux colverts 

domestiques pour manger du pain. 
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Goéland à bec cerclé coopératif 

 

Je continue vers l’est le long d’un petit canal où je me prends à espérer croiser un Bouvreuil pivoine, 

mais l’espèce ne sera pas observée cette année. J’atteins le port du Rocher, où j’en profite pour sortir 

la longue-vue. Les oiseaux sont loin, la marée est montante mais je dois reprendre un train un peu plus 

tard. L’Eider à tête grise, observé non loin dans les premiers jours de 2022, est dans mes pensées mais 

les chances sont infimes et la baie est grande. Des plongeons ont été signalés non loin, et une séance 

acharnée de seawatch avec une barque comme trépied permettra d’ajouter la dernière espèce pour 

2022, un Plongeon imbrin. Il est maintenant temps de rentrer en famille pour les fêtes et de mettre 

un terme à ce dernier voyage ornitho de 2022 !  

 

 
Dernier coup de longue-vue de l’année sur un trépied improvisé très instable 

 

Total zéro carbone à fin décembre : 215 

Total émissions réduites à fin décembre : 282 
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Conclusion  
Faire une yearlist verte n’est vraiment pas de tout repos. De nombreuses espèces peuvent passer à la 

trappe, en particulier au printemps lors de la grosse période de migration. Ces espèces seront difficiles 

à rattraper en automne, en tout cas en Corse où le passage est beaucoup plus discret que sur le 

continent. Il m’est impossible de rivaliser avec les ornithos du continent en raison de l’absence de 

nombreuses espèces très communes (pics, mésanges, rapaces nocturnes, corvidés…) et de 

l’impossibilité de changer de région en zéro carbone, mais la position géographique de la Corse fait 

qu’il est possible de contacter un grand nombre d’espèces de passage, avec une diversité intéressante 

du fait de la position très à l’est par rapport au continent. La Fauvette des Balkans, le Gobemouche à 

collier ou le Pipit à gorge rousse sont là pour en témoigner, espèces rares à très rares sur le continent 

mais relativement communes sur l’île. La proximité des montagnes et de la mer participe également à 

une belle diversité, comme ce doublé Flamant rose et Grimpereau des bois dans la même demi-heure.  

La plus belle émotion de cette yearlist verte sera sans conteste la découverte de cette Alouette 

haussecol, de même que l’observation de deux gypaètes, mon espèce favorite, après 1400 mètres de 

dénivelé positif dans la journée et une nuit dans le froid de la montagne. Plusieurs espèces m’ont fait 

défaut, comme la Grive mauvis malgré des séances d’écoute nocturne début novembre, ou le Fou de 

Bassan, espèce relativement simple mais observée uniquement après un trajet en voiture. L’une des 

plus grosses frustrations sera la Cigogne noire : au moins quatre individus m’ont été signalés par les 

spotteurs du camp de suivi de la migration de Prunete, quatre fois je me suis préparé à les recevoir à 

la maison 20 km plus au nord… et quatre fois je suis rentré bredouille.  

Dans l’ensemble, je suis très satisfait de la liste que j’ai réussi à construire et des espèces que j’ai pu 

observer par ce moyen, et j’ai hâte de continuer cette aventure zéro carbone en 2023. 215 espèces 

me paraissait inatteignable en commençant : j’avais tablé sur 200 espèces environ, avec une limite 

haute à 210 espèces. Je ne recommencerai probablement pas tout de suite une yearlist de manière 

assidue, mais je continuerai à observer avec mon vélo. Ce challenge zéro carbone est très motivant et 

j’espère que d’autres suivront le pas ! 

En ce qui concerne la liste Emissions Réduites, elle a demandé énormément de préparation et 

d’organisation pour quelques jours d’observation seulement. Essayer de composer avec les oiseaux, 

les bagages, les transports, les hôtels, les grèves et les imprévus a été quelque chose de fatiguant. 

Cependant, un listeur très assidu pourra sans trop de soucis atteindre un score assez élevé sur cette 

liste, les 350 espèces annuelles voire plus semblent possibles. Le réseau ferroviaire européen est bien 

développé et les ornithos sont toujours plus motivés pour des challenges, à quand un challenge 

émissions réduites dans le paléarctique tout entier ? 

Merci à tous les ornithologues et non ornithologues que j’ai croisé pendant mes aventures et qui m’ont 

permis de tenir bon : Kate pour ta grande patience et ton soutien, l’équipe de cocheurs.fr Corentin, 

Kaelig et Antoine pour leur travail et la promotion de ces listes Zéro Carbone, les ornithos corses 

Antoine, Valentin, Pierre, les ornithos de passage et toute l’association A Pichjarina, tous les 

participants à la station de baguage de Biguglia, les spotteurs de Prunete, les concurrents à vélo aux 

quatre coins de la France source d’une grande émulation (grand sud, vallée du Rhône, franc-comtois 

et tous les continentaux, bretons, rétais…), les ornithos croisés au détour d’un chemin Jérôme, Didier, 

Tom, Timothée, Tristan, Sylvain, et Sébastien, Hélène et Aëla, Quentin et tous les autres ! 
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Localisation des espèces observées en yearlist vertes (ZC & émissions réduites) en 2022 – cocheurs.fr 
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Nom vernaculaire Nom scientifique Date Commentaire 

Accenteur mouchet Prunella modularis 05/01/2022 Hivernant moyennement fréquent 

Aigle botté Hieraaetus pennata 03/04/2022 Migrateur, un seul contact à Biguglia 

Aigle criard Clanga clanga 20/12/2022 Un seul contact, hivernant connu à Bergusté 

Aigle royal Aquila chrysaetos 08/01/2022 Plusieurs contacts en montagne 

Aigrette garzette Egretta garzetta 15/01/2022 Commun toute l’année 

Alouette calandre Melanocorypha calandra 17/12/2022 Un grand groupe en Crau 

Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla 23/04/2022 Quelques migrateurs 

Alouette des champs Alauda arvensis 14/01/2022 Hivernant et migrateur peu répandu 

Alouette haussecol Eremophila alpestris 18/04/2022 Première mention pour la Corse 

Alouette lulu Lullula arborea 11/03/2022 Peu commune dans ma zone ZC (aéroport) 

Autour des palombes Accipiter gentilis 15/01/2022 Peu de contacts, discret (piémont, Biguglia) 

Avocette élégante Recurvirostra avosetta 13/08/2022 Migrateur peu fréquent (Biguglia) 

Bécasseau cocorli Calidris ferruginea 24/04/2022 Migrateur régulier 

Bécasseau de Temminck Calidris temminckii 24/04/2022 Quelques individus en halte au printemps 

Bécasseau minute Calidris minuta 30/04/2022 Migrateur fréquent au printemps 

Bécasseau sanderling Calidris alba 21/12/2022 Un seul contact à Arcachon 

Bécasseau variable Calidris alpina 10/08/2022 
Peu de contacts, principalement en automne, 
hivernant 

Bécasseau violet Calidris maritima 20/12/2022 Un seul contact à Tarnos 

Bécassine des marais Gallinago gallinago 07/01/2022 Migrateur et hivernant commun 

Bécassine sourde Lymnocryptes minimus 15/01/2022 Hivernant peu fréquent 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus 15/01/2022 Sédentaire sur Biguglia 

Barge à queue noire Limosa limosa 08/03/2022 Migrateur rare 

Bec-croisé des sapins Loxia curvirostra 10/07/2022 Sédentaire en montagne uniquement 

Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea 05/01/2022 Très commun partout 

Bergeronnette grise Motacilla alba 05/01/2022 Hivernant et migrateur commun 

Bergeronnette printanière Motacilla flava 12/03/2022 Migrateur commun 

Bernache cravant Branta bernicla 21/12/2022 Groupe d’hivernants dans la baie d’Arcachon 

Bihoreau gris Nycticorax nycticorax 08/04/2022 Relativement commun 

Blongios nain Ixobrychus minutus 04/09/2022 Discret, m’a échappé tout le printemps 

Bondrée apivore Pernis apivorus 23/04/2022 
Migrateur avec des grands groupes certains 
jours 

Bouscarle de Cetti Cettia cetti 07/01/2022 Très commun partout en plaine 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus 05/01/2022 Hivernant peu fréquent 

Bruant fou Emberiza cia 17/12/2022 Quelques individus (Crau, Cap Béar) 

Bruant ortolan Emberiza hortulana 25/08/2022 
Un individu en Crau en août, loupé en Corse 
au printemps 

Bruant proyer Emberiza calandra 05/01/2022 Commun près de l’aéroport de Bastia 

Bruant zizi Emberiza cirlus 05/01/2022 Commun dans les milieux agricoles 

Busard cendré Circus pygargus 04/04/2022 Migrateur relativement commun 

Busard des roseaux Circus aeruginosus 05/01/2022 Visible toute l’année  

Busard pâle Circus macrourus 14/04/2022 Un seul contact en ZC, migrateur peu fréquent 

Busard Saint-Martin Circus cyaneus 15/01/2022 Hivernant et migrateur plus rare que le pâle 

Buse variable Buteo buteo 05/01/2022 
Moins commun que sur le continent mais 
ubiquiste 

Butor étoilé Botaurus stellaris 07/04/2022 Un seul contact en ZC 

Caille des blés Coturnix coturnix 02/06/2022 Nicheur en plaine agricole 

Canard chipeau Mareca strepera 15/01/2022 Hivernant commun 

Canard colvert Anas platyrhynchos 14/01/2022 Sédentaire, très commun 

Canard pilet Anas acuta 15/01/2022 Hivernant peu commun 

Canard siffleur Mareca penelope 15/01/2022 Hivernant commun 

Canard souchet Spatula clypeata 15/01/2022 Hivernant commun 

Capucin bec-de-plomb Euodice malabarica (féral) 22/08/2022 
Nombreux contacts entre Saint-Raphaël et 
Fréjus dans les palmiers 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis 05/01/2022 Sédentaire, très commun 

Chevêche d'Athéna Athene noctua 25/08/2022 Observé uniquement en Crau, absent de Corse 

Chevalier aboyeur Tringa nebularia 14/04/2022 Migrateur commun 

Chevalier culblanc Tringa ochropus 15/01/2022 Migrateur et hivernant commun 

Chevalier gambette Tringa totanus 22/04/2022 Migrateur peu fréquent 

Chevalier guignette Actitis hypoleucos 15/01/2022 Migrateur et hivernant commun 

Chevalier stagnatile Tringa stagnatilis 22/04/2022 
Un individu au printemps (gravières de 
Poretta) et deux à l’automne (Tombulu 
Biancu) 

Chevalier sylvain Tringa glareola 07/04/2022 Migrateur commun 

Chocard à bec jaune Pyrrhocorax graculus 09/07/2022 Sédentaire en haute montagne 

Choucas des tours Coloeus monedula 05/01/2022 Sédentaire peu fréquent et localisé 
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Nom vernaculaire Nom scientifique Date Commentaire 

Chouette hulotte Strix aluco 28/08/2022 
Uniquement contacté à Vannes, absent de 
Corse 

Cigogne blanche Ciconia ciconia 16/12/2022 
Migrateur peu fréquent loupé en Corse, 
observé en hiver en Camargue 

Cigogne noire Ciconia nigra 24/08/2022 
Migrateur peu fréquent loupé en Corse, 
observé en août en Camargue 

Cincle plongeur Cinclus cinclus 09/07/2022 
Sédentaire en Corse mais absent de plaine, vu 
uniquement à Ponte Leccia 

Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus 24/08/2022 
Vu uniquement en août en Camargue 
(migrateur peu fréquent en Corse) 

Cisticole des joncs Cisticola juncidis 05/01/2022 Sédentaire, commun dans les prairies 

Cochevis de Thékla Galerida theklae 18/12/2022 Une seule observation au Cap Béar 

Cochevis huppé Galerida cristata 23/08/2022 
Plusieurs individus en Camargue et en Crau 
(accidentel en Corse) 

Colin de Californie Callipepla californica (féral) 11/12/2022 Petite population en plaine orientale 

Combattant varié Calidris pugnax 31/03/2022 Migrateur commun 

Corbeau freux Corvus frugilegus 26/08/2022 Uniquement sur le continent, absent de Corse 

Cormoran huppé Phalacrocorax aristotelis 07/01/2022 Sédentaire commun en mer 

Cormoran pygmée Microcarbo pygmaeus 19/12/2022 L’individu connu de Carbonne 

Corneille mantelée Corvus cornix 05/01/2022 Sédentaire, très commun 

Corneille noire Corvus corone 23/08/2022 Uniquement sur le continent, absent de Corse 

Coucou gris Cuculus canorus 18/04/2022 Plusieurs contacts au printemps 

Courlis cendré Numenius arquata 23/08/2022 
Migrateur peu fréquent, un seul individu 
contacté en prairie sèche 

Courlis corlieu Numenius phaeopus 31/03/2022 Migrateur peu fréquent (Biguglia) 

Crabier chevelu Ardeola ralloides 27/05/2022 Estivant peu commun 

Crave à bec rouge Pyrrhocorax pyrrhocorax 10/07/2022 Sédentaire localisé dans le Niolu 

Cygne noir Cygnus atratus (féral en Fr) 17/12/2022 Une seule observation sur la Baisse de Raillon 

Cygne tuberculé Cygnus olor (féral en Fr) 23/08/2022 
Rare et localisé en Corse (observé en 
décembre), commun sur le continent 

Échasse blanche Himantopus himantopus 20/03/2022 Migrateur et nicheur commun 

Effraie des clochers Tyto alba 24/02/2022 Sédentaire peu fréquent à commun 

Elanion blanc Elanus caeruleus 19/12/2022 
Plusieurs observations dans le sud-ouest, 
absent de Corse 

Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus 02/06/2022 Estivant commun 

Epervier d'Europe Accipiter nisus 05/01/2022 Sédentaire commun 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris 05/01/2022 Hivernant très commun 

Etourneau unicolore Sturnus unicolor 05/01/2022 Sédentaire commun 

Faisan de Colchide Phasianus colchicus (féral) 03/04/2022 Sédenteiare peu commun à rare, localisé 

Faucon émerillon Falco columbarius 12/03/2022 Trois observations au printemps 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus 05/01/2022 Sédentaire commun 

Faucon crécerellette Falco naumanni 31/03/2022 Migrateur peu fréquent 

Faucon d'Eléonore Falco eleonorae 02/06/2022 
Dortoir connu, trois individus observés début 
juin 

Faucon hobereau Falco subbuteo 18/04/2022 Migrateur et nicheur peu fréquent à commun 

Faucon kobez Falco vespertinus 16/04/2022 
Migrateur relativement commun au 
printemps 

Faucon pèlerin Falco peregrinus 08/01/2022 Sédentaire peu fréquent 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 05/01/2022 Sédentaire commun 

Fauvette à lunettes Curruca conspicillata 23/08/2022 
Uniquement en Camargue, (très ?) rare en 
Corse 

Fauvette babillarde Curruca curruca 18/04/2022 Une seule observation, migrateur rare 

Fauvette de Moltoni Curruca subalpina 14/04/2022 Nicheur commun 

Fauvette des Balkans Curruca cantillans 04/04/2022 
Migrateur relativement commun, nombreuses 
données en 2022 en plaine 

Fauvette des jardins Sylvia borin 16/04/2022 Migrateur discret mais commun 

Fauvette grisette Curruca communis 08/04/2022 Migrateur commun 

Fauvette mélanocéphale Curruca melanocephala 05/01/2022 Sédentaire très commun 

Fauvette pitchou Curruca undata 08/01/2022 
Sédentaire relativement commun dans le 
maquis dense absent de plaine en repro 

Fauvette sarde Curruca sarda 09/07/2022 
Sédentaire relativement commun absent de 
plaine en repro 

Flamant nain Phoenicopterus minor 16/12/2022 Un individu connu en Camargue 

Flamant rose Phoenicopterus roseus 08/01/2022 Hivernant commun, estivant peu commun 

Fou de Bassan Morus bassanus 29/08/2022 
Hivernant peu fréquent non observé en Corse, 
observé en Bretagne et en Camargue 

Foulque macroule Fulica atra 14/01/2022 Sédentaire très commun 
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Nom vernaculaire Nom scientifique Date Commentaire 

Fuligule milouin Aythya ferina 15/01/2022 Hivernant localisé très abondant 

Fuligule morillon Aythya fuligula 15/01/2022 Hivernant localisé abondant 

Fuligule nyroca Aythya nyroca 22/10/2022 Quelques individus en migration/hivernage 

Gallinule poule-d'eau Gallinula chloropus 07/01/2022 Sédentaire commun 

Ganga cata Pterocles alchata 25/08/2022 Un seul contact en Crau en août 

Geai des chênes Garrulus glandarius 07/01/2022 Sédentaire très commun 

Glaréole à collier Glareola pratincola 24/08/2022 
Migrateur rare en Corse loupé cette année, 
observé en Camargue 

Goéland à bec cerclé Larus delawarensis 21/12/2022 Un individu connu à Arcachon 

Goéland argenté Larus argentatus 28/08/2022 Très commun en Bretagne 

Goéland brun Larus fuscus  20/03/2022 
Migrateur peu commun, hivernant 
occasionnel 

Goéland cendré Larus canus 28/08/2022 
Observé en Bretagne, hivernant rare en Corse 
non observé cette année 

Goéland leucophée Larus michahellis 05/01/2022 Sédentaire très commun 

Goéland marin Larus marinus 28/08/2022 Observé en Bretagne 

Gobemouche à collier Ficedula albicollis 14/04/2022 Migrateur commun cette année 

Gobemouche gris Muscicapa striata 16/04/2022 Quelques individus en migration de printemps 

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca 03/04/2022 
Migrateur commun au printemps, absent en 
automne 

Gobemouche tyrrhénien Muscicapa tyrrhenica 30/04/2022 Nicheur commun à très commun 

Goéland d'Audouin Ichthyaetus audouinii 31/03/2022 
Présent toute l’année, notamment à Biguglia, 
parfois dans les champs 

Goéland railleur Chroicocephalus genei 20/03/2022 
Migrateur peu fréquent, hivernant 
occasionnel 

Gorgebleue à miroir Luscinia svecica 23/10/2022 Migrateur régulier, hivernant occasionnel 

Grèbe à cou noir Podiceps nigricollis 14/01/2022 Hivernant sur les grands plans d’eau 

Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis 14/01/2022 Sédentaire commun 

Grèbe huppé Podiceps cristatus 14/01/2022 Sédentaire commun 

Grand Corbeau Corvus corax 08/01/2022 Sédentaire commun, présent même en plaine 

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 07/01/2022 Hivernant très commun, estivant rare 

Grand Gravelot Charadrius hiaticula 23/04/2022 Migrateur commun 

Grande Aigrette Ardea alba 07/01/2022 Migrateur et hivernant commun 

Gravelot à collier interrompu Charadrius alexandrinus 23/08/2022 
Rare en Corse et non observé, uniquement en 
Camargue 

Grimpereau des bois Certhia familiaris 08/01/2022 Un contact sur le piémont 

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla 25/08/2022 
Absent de Corse, contacté uniquement sur le 
continent 

Grive draine Turdus viscivorus 08/01/2022 
Sédentaire relativement commun en 
montagne 

Grive mauvis Turdus iliacus 19/12/2022 
Rare en Corse hors montagne, contacté dans 
le sud-ouest 

Grive musicienne Turdus philomelos 08/01/2022 Hivernant et migrateur commun 

Grosbec casse-noyaux Coccothraustes coccothraustes 09/07/2022 Sédentaire peu fréquent 

Grue cendrée Grus grus 07/01/2022 
Migrateur peu fréquent, hivernant 
occasionnel 

Guêpier d'Europe Merops apiaster 23/04/2022 Nicheur commun en plaine 

Guifette noire Chlidonias niger 23/08/2022 
Une seule observation en Camargue, rare en 
Corse 

Guillemot de Troïl Uria aalge 29/08/2022 
Absent de Méditerranée, une observation en 
Bretagne 

Gypaète barbu Gypaetus barbatus 10/07/2022 Deux individus observés dans le Niolu 

Héron cendré Ardea cinerea 07/01/2022 Sédentaire commun 

Héron garde-bœufs  Bubulcus ibis 05/01/2022 Hivernant commun 

Héron pourpré Ardea purpurea 15/04/2022 Migrateur commun 

Harle huppé Mergus serrator 20/03/2022 
Migrateur et hivernant rare, un seul individu 
observé à Biguglia 

Hibou des marais Asio flammeus 22/04/2022 
Migrateur peu fréquent, un seul individu à 
Biguglia 

Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum 08/03/2022 Nicheur commun 

Hirondelle de rivage Riparia riparia 31/03/2022 Nicheur commun 

Hirondelle de rochers Ptyonoprogne rupestris 08/01/2022 Sédentaire commun 

Hirondelle rousseline Cecropis daurica 31/03/2022 Migrateur peu fréquent, nicheur localisé 

Hirondelle rustique Hirundo rustica 12/03/2022 Nicheur commun 

Huîtrier pie Haematopus ostralegus 08/03/2022 Migrateur peu fréquent 

Huppe fasciée Upupa epops 26/03/2022 Nicheur commun 
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Hypolaïs ictérine Hippolais icterina 30/04/2022 
Migrateur peu fréquent, bonne année en 
Corse 

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta 28/08/2022 
Rare en Corse et non observé, un seul contact 
en Bretagne 

Ibis falcinelle Plegadis falcinellus 07/04/2022 Migrateur peu fréquent 

Labbe parasite Stercorarius parasiticus 29/08/2022 
Rare en Corse et non observé cette année, 
plusieurs contacts en Bretagne 

Léiothrix jaune Leiothrix lutea (féral) 26/08/2022 Population férale en forêt de Montmorency 

Linotte mélodieuse Linaria cannabina 05/01/2022 Sédentaire commun 

Locustelle luscinioïde Locustella luscinioides 23/04/2022 
Migrateur relativement rare, uniquement à la 
station de baguage 

Locustelle tachetée Locustella naevia 23/04/2022 
Migrateur peu fréquent, uniquement à la 
station de baguage 

Loriot d'Europe Oriolus oriolus 15/04/2022 Migrateur commun, nicheur localisé 

Lusciniole à moustaches Acrocephalus melanopogon 03/04/2022 
Migrateur et hivernant peu fréquent, nicheur 
occasionnel ? 

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus 07/01/2022 Sédentaire commun 

Mésange bleue Parus caeruleus 05/01/2022 Sédentaire commun 

Mésange charbonnière Parus major 04/01/2022 Sédentaire très commun 

Mésange huppée Parus cristatus 26/08/2022 
Absent de Corse, observée uniquement sur le 
continent 

Mésange noire Parus ater 08/01/2022 Sédentaire en montagne 

Mésange nonnette Parus palustris 26/08/2022 
Absent de Corse, observée uniquement en 
forêt sur le continent 

Macreuse noire Melanitta nigra 29/08/2022 Un seul contact en Bretagne 

Marouette poussin Porzana parva 08/03/2022 
Plusieurs individus observés, migrateur peu 
commun 

Martinet à ventre blanc Tachymarptis melba 31/03/2022 Migrateur commun, nicheur en montagne 

Martinet cafre Apus caffer 15/08/2022 Observé uniquement à l’Ostriconi 

Martinet noir Apus apus 31/03/2022 Nicheur commun 

Martinet pâle Apus pallidus 05/06/2022 Nicheur localisé, commun à Bastia 

Martin-pêcheur d'Europe Alcedo atthis 15/01/2022 
Migrateur et hivernant commun, nicheur 
localisé 

Merle noir Turdus merula 05/01/2022 Sédentaire commun 

Milan noir Milvus migrans 26/03/2022 Migrateur peu fréquent  

Milan royal Milvus milvus 05/01/2022 Sédentaire très commun 

Moineau cisalpin Passer italiae 04/01/2022 Sédentaire très commun 

Moineau domestique Passer domesticus 22/08/2022 
Absent de Corse, observé partout sur le 
continent 

Moineau friquet Passer montanus 05/01/2022 Sédentaire commun 

Moineau soulcie Petronia petronia 09/07/2022 Sédentaire localisé et peu fréquent (Niolu) 

Monticole bleu Monticola solitarius 09/07/2022 
Sédentaire relativement commun dans les 
habitats favorables 

Monticole de roche Monticola saxatilis 10/07/2022 Nicheur rare en haute montagne 

Mouette de Sabine Xema sabini 29/08/2022 Quelques individus en Bretagne 

Mouette mélanocéphale Ichthyaetus melanocephalus 10/08/2022 Migrateur peu fréquent en Corse 

Mouette pygmée Hydrocoloeus minutus 23/08/2022 
Rare en Corse et non observé, uniquement en 
Camargue et à Bayonne 

Mouette rieuse Chroicocephalus ridibundus 05/01/2022 Non nicheur en Corse, commun 

Mouette tridactyle Rissa tridactyla 29/08/2022 
Rare hivernant non observé en Corse ; 
Bertagne et Cap Béar 

Nette rousse Netta rufina 15/01/2022 Sédentaire commun en Corse 

Océanite de Wilson Oceanites oceanicus 29/08/2022 
Plusieurs individus lors de la sortie Faune 
Océan 

Océanite tempête Hydrobates pelagicus 29/08/2022 
Gros effectifs lors de la sortie Faune Océan ; 
nicheur localisé en Corse non observé 

Oedicnème criard Burhinus oedicnemus 08/03/2022 Nicheur commun, hivernant localisé 

Oie cendrée Anser anser 28/08/2022 Observé à Paris (origine ?) et à Bergusté 

Perdrix rouge Alectoris rufa 08/01/2022 Sédentaire relativement commun 

Perruche à collier Psittacula krameri (féral) 22/08/2022 Absent de Corse ; Fréjus et Paris 

Petit Gravelot Charadrius dubius 08/03/2022 Migrateur commun, nicheur fréquent 

Petit-duc scops Otus scops 23/03/2022 Nicheur commun, hivernant régulier en Corse 

Phalarope à bec étroit Phalaropus lobatus 23/08/2022 Plusieurs individus en Camargue 

Phalarope à bec large Phalaropus fulicarius 23/08/2022 
Un individu en Camargue et plusieurs aux 
marais d’Orx 

Phragmite des joncs Acrocephalus schoenobaenus 20/03/2022 Migrateur commun 

Pic épeiche Dendrocopos major 05/01/2022 Sédentaire commun 
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Pic de Sharpe Picus sharpei 18/12/2022 Pyrénées-Orientales uniquement 

Pic épeichette Dryobates minor 26/08/2022 Absent de Corse, forêt de Montmorency 

Pic vert Picus viridis 25/08/2022 
Absent de Corse, plusieurs contacts sur le 
continent 

Pie bavarde Pica pica 22/08/2022 
Accidentelle localisée en Corse, observée sur 
le continent 

Pie-grièche à tête rousse Lanius senator 14/04/2022 Nicheur relativement commun 

Pie-grièche écorcheur Lanius collurio 23/05/2022 Nicheur relativement commun 

Pie-grièche méridionale Lanius meridionalis 25/08/2022 Absent de Corse, uniquement observé en Crau 

Pigeon biset (domestique y 
compris) 

Columba livia 05/01/2022 Sédentaire commun 

Pigeon colombin Columba oenas 07/01/2022 Migrateur et hivernant peu fréquent 

Pigeon ramier Columba palumbus 07/01/2022 Sédentaire commun, peu abondant en repro 

Pingouin torda Alca torda 21/11/2022 
Rare en Corse, afflux record en 2022 (Bastia, 
Camargue, Cap Béar) 

Pinson des arbres Fringilla coelebs 05/01/2022 Sédentaire très commun 

Pinson du Nord Fringilla montifringilla 05/01/2022 Migrateur et hivernant peu fréquent 

Pipit à gorge rousse Anthus cervinus 18/04/2022 Migrateur peu fréquent 

Pipit de Richard Anthus richardi 26/03/2022 
Migrateur et hivernant localisé sur l’aéroport 
de Bastia 

Pipit des arbres Anthus trivialis 20/03/2022 Migrateur commun, non nicheur 

Pipit farlouse Anthus pratensis 05/01/2022 Migrateur et hivernant commun, non nicheur 

Pipit rousseline Anthus campestris 31/03/2022 Migrateur et nicheur commun 

Pipit spioncelle Anthus spinoletta 07/01/2022 
Hivernant commun en plaine, nicheur 
commun en haute montagne 

Plongeon imbrin Gavia immer 21/12/2022 Un seul contact en baie d’Arcachon 

Pluvier argenté Pluvialis squatarola 23/08/2022 
Un seul individu en Corse ; commun en baie 
d’Arcachon 

Pluvier doré Pluvialis apricaria 15/01/2022 Migrateur et hivernant peu commun en Corse 

Pluvier guignard Charadrius morinellus 25/08/2022 
Migrateur localisé en Corse et non observé, un 
contact en Crau 

Pouillot brun Phylloscopus fuscatus 23/10/2022 Première mention pour la Corse en baguage 

Pouillot de Bonelli Phylloscopus bonelli 22/08/2022 Un seul contact à Arles 

Pouillot fitis Phylloscopus trochilus 31/03/2022 Migrateur commun, non nicheur 

Pouillot siffleur Phylloscopus sibilatrix 14/04/2022 Migrateur commun, non nicheur 

Pouillot véloce Phylloscopus collybita 05/01/2022 
Migrateur et hivernant très commun, nicheur 
rare et localisé en montagne 

Puffin de Scopoli Calonectris diomedea 12/03/2022 Nicheur et migrateur commun 

Puffin des Anglais Puffinus puffinus 29/08/2022 Uniquement en Bretagne 

Puffin des Baléares Puffinus mauretanicus 29/08/2022 Uniquement en Bretagne 

Puffin fuligineux Ardenna griseus 29/08/2022 Uniquement en Bretagne 

Puffin yelkouan Puffinus yelkouan 29/03/2022 
Migrateur et estivant commun, hivernant peu 
fréquent 

Pygargue à queue blanche Haliaeetus albicilla 20/12/2022 Un seul individu aux marais d’Orx 

Râle d'eau Rallus aquaticus 07/01/2022 Sédentaire commun 

Rémiz penduline Remiz pendulinus 26/03/2022 Migrateur peu fréquent 

Roitelet à triple bandeau Regulus ignicapilla 07/01/2022 Sédentaire commun  

Roitelet huppé Regulus regulus 10/07/2022 
Nicheur de haute montagne, présent en plaine 
en migration 

Rollier d'Europe Coracias garrulus 04/05/2022 
Migrateur peu fréquent, nicheur très rare 
(première mention en 2022) 

Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos 07/04/2022 Nicheur commun 

Rougegorge familier Erithacus rubecula 05/01/2022 Nicheur commun 

Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus 20/03/2022 Migrateur commun, non nicheur 

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros 05/01/2022 
Migrateur et hivernant commun, nicheur 
uniquement en haute montagne 

Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus 14/04/2022 Nicheur commun 

Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundinaceus 03/04/2022 Nicheur peu fréquent 

Sarcelle d'été Spatula querquedula 20/03/2022 
Migrateur relativement commun (grands 
groupes sur la côte ouest) 

Sarcelle d'hiver Anas crecca 15/01/2022 Hivernant commun 

Serin cini Serinus serinus 05/01/2022 Sédentaire commun 

Sittelle corse Sitta whiteheadi 10/07/2022 
Sédentaire localisé dans les forêts de pin 
laricio 

Sittelle torchepot Sitta europaea 26/08/2022 Uniquement sur le continent 

Spatule blanche Platalea leucorodia 08/03/2022 Plusieurs contacts, migrateur peu fréquent 
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Sterne caspienne Hydroprogne caspia 23/08/2022 
Migrateur peu fréquent non observé, 
uniquement en Camargue 

Sterne caugek Thalasseus sandvicensis 07/01/2022 Hivernant commun 

Sterne hansel Gelochelidon nilotica 26/03/2022 Migrateur peu commun 

Sterne naine Sternula albifrons 23/08/2022 
Migrateur rare et non observé en Corse, 
uniquement en Camargue 

Sterne pierregarin Sterna hirundo 16/04/2022 Nicheur localisé en Corse 

Tadorne casarca Tadorna ferruginea (féral en Fr) 20/12/2022 Deux individus à Bergusté 

Tadorne de Belon Tadorna tadorna 10/08/2022 
Migrateur peu fréquent dans le nord de la 
Corse, plus commun dans le sud (nicheur) 

Tarier des prés Saxicola rubetra 31/03/2022 Migrateur commun 

Tarier pâtre Saxicola rubicola 05/01/2022 Sédentaire commun 

Tarin des aulnes Spinus spinus 07/01/2022 Hivernant commun 

Torcol fourmilier Jynx torquilla 01/04/2022 Migrateur et nicheur relativement commun  

Tournepierre à collier Arenaria interpres 16/12/2022 
Migrateur peu fréquent non observé en Corse, 
uniquement sur le continent 

Tourterelle des bois Streptopelia turtur 23/04/2022 Migrateur et nicheur commun 

Tourterelle turque Streptopelia decaocto 05/01/2022 Sédentaire très commun 

Traquet motteux Oenanthe oenanthe 26/03/2022 
Migrateur commun, nicheur commun en 
haute montagne 

Traquet oreillard Oenanthe hispanica 31/03/2022 
Migrateur rare, deux individus autour de 
l’étang de Biguglia 

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes 08/01/2022 
Sédentaire commun en montagne, plus rare 
en plaine 

Vanneau huppé Vanellus vanellus 15/01/2022 Hivernant peu fréquent et localisé 

Venturon corse Carduelis corsicanus 09/07/2022 Sédentaire commun, absent de plaine 

Verdier d'Europe Chloris chloris 08/01/2022 Sédentaire relativement commun 

 


